	1134
	Rhodeus sericeus amarus (Bloch, 1782)
La Bouvière
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2
	Monde
	Abréviations + sources

	Convention de Berne
	BE3
	Europe
	Abréviations + sources

	Convention de Bonn
	-
	France
	Préoccupation mineure (DE)

	Convention de Washington
	-
	Région
	Préoccupation mineure (DE)

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Ce petit poisson au corps plat se nourrit essentiellement d’algues. Il se rencontre en bancs dans des eaux calmes aux fonds limoneux ou sableux tels que les lacs, les étangs ou les plaines alluviales. Le système de reproduction de la Bouvière utilise une Moule d’eau douce vivante comme réceptacle des œufs et de la semence. L’espèce est ainsi totalement tributaire de cette Moule pour sa reproduction. Cette dernière est en régression du fait de la dégradation de ses milieux naturels, des phénomènes de pollution et de sur-prédation par le Rat musqué et le Ragondin.
	[image: image3.png]Desin d Victar Nowskowed, extait da Invantire de 1 fauns ds Franoe, NathanMHN,
Paris, 1892.





	

	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

o Description générale :
Espèce de petite taille, au corps court, haut, comprimé latéralement. Pédicule caudal étroit et museau court, mâchoire supérieure avancée. Grandes écailles ovales. Ligne latérale incomplète sur 4 à 6 écailles.

La coloration en dehors de la période de reproduction est presque la même chez les deux sexes : aspect brillant, dos gris verdâtre, flancs argentés, ventre jaunâtre, présence d’une bande vert bleu sur les flancs - à l’aplomb de la dorsale - et le pédicule caudal.

Iris de l’œil argenté ou jaunâtre avec occasionnellement des spots oranges dans la partie supérieure, péritoine à pigmentation noirâtre.

Au moment de la reproduction : les mâles ont une coloration irisée rose violacée, présence d’une tache foncée, verticale en arrière des opercules, nageoire anale rouge clair bordée d’une bande foncée, nageoire dorsale pigmentée presque noire avec un triangle rouge, présence de tubercules autour des narines et au dessus des yeux, ces tubercules persistent après la saison de reproduction.

Les mâles sont souvent plus grands que les femelles pour un âge donné ; taille 50-70 mm.

o Confusion possible :
L’espèce est parfois confondue avec d’autres petits cyprinidés.



	Caractères biologiques

o Reproduction :

La maturité sexuelle est atteinte à 1 an. La reproduction (ostracophile) a lieu d’avril à août, à 15-21°C. La femelle pond, en fonction de sa taille, de 40 à 100 œufs ovales (1-1,5 x 2,5-3 mm), pourvus d’une réserve vitelline importante.

Le mâle défend un territoire autour d’une Moule d’eau douce (appartenant au genre Unio ou Anodonta). La femelle présente un ovipositeur (environ 6 cm) situé en avant de l’anale lui permettant de déposer ses ovules dans le siphon exhalant du bivalve. La ponte est multiple (jusqu’à cinq) et un ou plusieurs œufs sont déposés chaque fois (40 à 100 œufs pondus au total) ; le mâle libère ensuite son sperme près du siphon inhalant de la Moule. L’éclosion est rapide, les alevins sortent de la cavité branchiale de la moule lorsqu’ils atteignent environ 8 mm. La longévité est de 2-3 ans, maximum 5 ans.

o Activité :

D’activité diurne, cette espèce grégaire vit en banc dans des eaux calmes sur les fonds limoneux et sableux et fréquente les herbiers.

o Régime alimentaire :

L’espèce est exclusivement phytophage (algues vertes filamenteuses, diatomées) et/ou détritivore.

o Capacités de régénération et de dispersion : 
o Autres (longévité, etc.) :



	Caractères écologiques

Il s’agit d’une espèce des milieux calmes (lacs, étangs, plaines alluviales), aux eaux stagnantes ou peu courantes. Elle préfère des eaux claires et peu profondes et des substrats sablo-limoneux (présence d’hydrophytes). Sa présence est liée à celle des mollusques bivalves (unionidés).



	Répartition géographique

o Sur l’ensemble de son aire :

La Bouvière est présente en Europe tempérée, notamment dans ses parties centrale et orientale, ainsi que dans le nord de l’Asie mineure.

o En France :

En France, elle est connue en amont de la Loire, Alher et Braye (limite occidentales de sa distribution), dans le Rhône, le Rhin et la Seine.

o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur :

Répartition limitée au Rhône aval principalement.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

o Evolution et état des populations :

En France, l’aire de répartition de l’espèce est très fragmentée. Elle serait absente en Bretagne et au sud d’une ligne allant de la Charente au Massif central. La raréfaction des moules, affectés par la dégradation des milieux naturels, la pollution et les prédations, engendre une diminution de son aire de répartition.

o Etat de conservation global de l’espèce (source : MNHN 2007, http://etatdeslieuxdhff.ecologie.gouv.fr)
Domaine méditerranéen
Domaine alpin
1 - Aire de répartition
favorable
_
2 - Population
favorable
_
3 - Habitat
inconnu
_
4 - Perspectives futures
favorable
_
Evaluation globale
favorable
_
o Menaces potentielles :

Espèce sensible à la pollution industrielle et aux pesticides, elle est entièrement dépendante des unionidés pour sa reproduction.




	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 
Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 
En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 
Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 
Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 
Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 
Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 
- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 
Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes
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	Carte 
Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 


_1337764260.bin

